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Le Norge,c005truit ce Itolie, est un dirig.oblc mesurunt 05 m. de Ioog Ct d’ure capadt de 16.00O mtren cubeo.

AU POLI3 NORD PAR L1S AIRS
N ous avons parlé dans notre dernier

num&o des deux remarquables raids
effectués par Amundsen et le Com

mandant Byrd. Cee deux explorateurs ont
dmontré que le p6le Nord, jugé inacces
sible jusqu’à ce jour pouvait facilement tre
atteint par la voie des airs. Nous croyons
rpondre au désir de nos lecteurs en publiant
ce mois le journal de bord du Norge, dont
la lecture est le plus passionnant des ro
mans. Nous faisons également paraitre des
illustrations représentant le Norge ainsi que

l’avion du Commandant Byrd « Joséphine
Ford ». Du reste si l’espace dont nous
disposons nous le permet, nous reviendrons,
dans un de nos prochains numéros sur la
question des dernières expéditions au p6le
Nord.

Le Journal de Bord du «Norge
c( 11 mai, à bord du « Norge », 11 h.

A ininuit, alors que nous avions d&idé
de partir, le vent s’est levé à l’improviste
et nous a obligé à un court renvoi, parce

que la sortie du dirigeable prsentait quel
ques dangers. Une heure après, le vent
diiminuait. Nous sommes restés complète
ment utus nous tenant prts à partir à
n’importe quei moment. Le vent a continu
à diminuer. A sept heures, nous avons reu
l’ordre de partir. Finalement, à dix heures,
nous avons laissé King’s Bay.

c 11 h. 40 ».
« Nous naviguons à 425 mètres de hau

teur sur les iles Danoises du Nord à 80°
de latitude nord et à 3” de longitude est.
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(C1kh) Le Norge” avant son Raid au POle Nord. (de 1’Air”)
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Le temps est clair ct très lumineux. Vent
de sud-est. Le thermomètre marque 7° au
dessous de zéro. La vitesse du a Norge a
est de 107 kilomètres. A la limite de la
barrière cles giaces, quelques kilomètres au
Nord des iles Danoises, nous apercevons des
phoques. Les moteurs fonctionnent parfai
tement, et nous-mmes n’avons pas l’impres
sion de geler.

a 12 h. 50 ».

bon jusqu’au delà du p6le. Naturellement
le moral de tous est haut. Nous sommes en
train de faire le premier repas et nous dis
cutons sur la faon de célébrer l’anniver
saire d’Ellsworth, qui atteint demain 46 ans.

« 17 h. 15 )).

nous pourrons atteindre le p6le en quatre
heures.

a 21 h. 40 )).

« 14 heures ).

‘ En ce moment nous somsnes à 82° 30’
de latitude nord et à 9° de longitude est.
Nous naviguons à la hauteur de 560 mètres.
La temp&ature est de 9° centigrades .au
dessous de z&o. L’atmosphère est limpide
et il souffle une lgèie brise du sud-est. La
pression atmosphrique est de 730 mm. On
note dans la giace divers passages, couverts
de giace de formation r&ente. Nous avons
us continueliement les moteurs de gauche
et postérieurs. La navigation est conduite
par Riiser Larsen assisté par Gottwaidt, pen
dant que Ellsworth mesure l’lectricité at
mosph&ique. La meilleure vitesse nous per
met de nous porter à une cote pius Ievée,
où ies conditions atmosphériques sont pius
favorables.

a Maintenant, à perte de vue, tout le
pays de giace a chang d’aspect. Il n’y a
plus de canaux. Nous voyons plusieurs
grands ours poiaires et aussi des poissons
blancs à travers les petites crevasses de
giace.

(( Le bulletin météoroiogique transmis par
radio de Stavanger promet calme et temps

a 18 h. 30 a.
a Nous sommes à 80° de latitude nord et

à 10° de longitude est. Nous faisons route
eri direction du nord à la vitesse de 92
km. à l’heure. Hauteur sur les glaces,
570 mtres. Légère brise de sud-est. Atmos
phère compiètement claire. Température 1 2°
au-dessous de zéro. Baromètre 727 mm.

« Les bulietins mtoro1ogiques que nous
reevons continueilement signaient constam
ment conditions favorables.

a Nous avons arrté le moteur de gauche,
mettant en fonction celui de droite. Tous
bien.

a 20 li. 25
« 87° de latitude nord, 10° de longitude

est, direction nord: vitesse 67 km.; hau
teur sur les giaces 460 mtres; Igère brise
de sud-est; atmosphère claire. Temp&a
ture 12° au-dessous de zéro. Baromètre
736 mm.

a Nous avons rencontr des vents con
traires, dus à la haute pression de la zone
où navigue actuellement le a Norge a.
Nous esprons trouver une amélioration en
avancant. Si la vitesse actueile continue,

a 23 h. 25 «.

« Nous avons atteint 88° 30’ de iatitude
nord, direction nord; vitesse 60 km., hau
teur 800 mètres; vent léger; temp&ature
12° au-dessous; baromètre 709 mm. La
longitude et autres dtaiIs n’ont pas encore
ét dtermins.

a 24 heures )).

a 89° de latitude nord; vitesse de 60 km.,
hauteur 720 mètres Iger vent de sud-est;
brouillard, temp&ature 12° au-dessous dc
z&o; baromètre 715 mm. Ces observations
ont té possibles, profitant de queiques
&iaircies de soleil, qui ont interrompu le
banc de brouiliard. Tous bien.

« 12 mai, i heure
« Nour avons alleini le po°le Nord en ce

momen!, ci nous avorls jch sur cc pomi les
drapeaux non’égien, am&icain ci italien.

Arni:ndsen, Ellsworth, Nobile a.
Et à 4 heures du matin, le commentaire

suiyant tait recu:
a Le lancement de trois drapeaux, quand

le a Norge » fut sur le p6ie nord, a été
(Suite page 107)

a Nous sommes à 85° de latitude nord
et à 15° de longitude est et nous faisons
route vers le nord à 87 kilomètres à l’heure.
Altitude 610 mètres. Il souffle un léger

a Nous nous trouvons à la latitude 810 veflt du sud. L’atmosphère est limpide.
12’. Le temps est toujours clair, avec une Temp&ature 12° au-dessous de zéro. Ba
lgère brise d’est. La temp&ature est de romètre 727 mm. Malgré la grande hauteur,
10° au-dessous de zro. Le a Norge » nous pouvons observer ciairement les cre
file à 530 mètres de hauteur. vasses de la giace.

a Nous sommes à 88° de latitude nord,
100 de ioiigitude est, direction nord; vitesse
67 km. Hauteur sur la giace 400 mètres,
vent de sud-est. Nuages espacés. Tempéra
ture 12° au-dessous de zéro. Baromètre
741 mm.

« Nous avons cherché une hauteur où
Ies vents contraires soufflent avec moins
de force et bus nous sommes abaissés à 170
mètres. Le vent y est plus fort. Le soleil
apparait à travers des nuages 1gers; ainsi la
visibiiités est encore •bonne. Tous bien.

i.
(Cikh) Le ,,Josephlne Ford” en plein Voi. (de PAir’)
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LA tourmente révolutionnaire, née avec
la prise de la Bastille, s’enfla rapide

•ment en un orage terrible, qui emporta
rnme ceux qui l’avaient provoqué. Après le
roi et la reine, ce furent dcs révoiutionnaires,
comme Danton et Camille Desmoulins
qui devinrent la proie de la fureur du peu
pie; il fallait encore de nouvelles victimes!
Depuis longtemps déjà le peuple dans sa
simplicité avait attribu aux fermiers géné
raux la responsabilité de sa misère... de là
à ies accuser de vo1, de fraudes, de malver
sations, il n’y avait qu’un pas; il fut franchi
le 28 novembre 1793. Dans la rue de la
Bourbe se irouvait le couvent de Port
Royal; la Con,’ention en le
supprimant, attribua au b&timent
une autre destination — celle
d’une prison à laquelle on donna
le nom d’une ironie significative
de Port-Libre. C’est ici que les
fermiers généraux, arrtés sur le
rapport du conventionnel Dupin,
furent incarcérs, et sur le livre
d’écrou de la prison on peut lire:
e Du 8 btumare, Lavoisier cy
devani fermier général. Motif:
pour reddition de comptes a.

Cette arrestation fut Uil COUP
terrible pour Madame Lavoisier
qui se trouvait privée en mme
temps de bn mari et de son
père, car Paulze avait té égale
ment arrèté. Elle multiplia les
démarches, frappa à toutes les
pories... en vain! La terreur ré
gnait et parmi tant de savants,
tant d’hommes éminents, collè
gues de son mari il ne s’en trou

va pas un seul pour lever une voix indi
gnée contre le crime qui allait se commettre.
La commission des poids et mesures que di
rigeait effectivement Lavoisier, demaiida
bien sa libération auprès du Comité de Sii
reté Générale, mais cette dmarche n’eut
i)a d’autre résultat que la destitution brutale
du président Borda, qui eut le courage de
siner la r&lamation de la commjssjon.
1 out ce que la malheureuse madame Lavoi
sier put obtenir, ce fut l’autorisation de vi
siter son mari en prison...

Pourtant les détenus avaient bon espoir;
une commission sp&iale avait té commise
pour vérifier leurs comptes; une fois cela
teiminé il n’auraient pas de difficulté à prou
ver leur innocence... Seul, Lavoisier parais
sait se douter du sort qui lui était réservé.
Le 19 décembre 1793, il crivait à sa femme:
a ... ma carrière est avance; j’ay joui d’une

existence heureuse depuis que je me connois,
tu y as contribué et tu y contribues tous les
jours par les marques d’attachement que tu
me donnes; enfin je iaisscrai loujours après
moi des souvenirs d’esiime et de c’onsidéra
lion... )>

Le Calvaire d’un Savant
Le 24 d&embre 1793, ies détenus furent

[ransf&és à i’H6tel des Fermes, transformé
en prison. Le mauvais vouloir évident de la
commission de vériftcation, les tracasseries dc
Ls procédure, la maiveillance de Dupin —

tout cela avait abattu le courage des déte
nus; l’un d’eux, Cuccy, s’était déjà suicidé

• dun coup de couteai au cceur. Enfin la
Commission termina ses travaux; cIle impu
tait aux fermiers gén&aux 130 millions
d’exaciions! Les nuages s’amassaient sur la
tte des prisonniers, il fallait agir sans re
tard.

Le conventionnel Dupin, homme fourbe et
vaniteux, qui se faisait appeler de Beaumont
avant la révolution, était la cheville ouvrière
de l’accusation; c’était donc à lui seul qu’on
pouvait s’adresser. Madame Lavoisier, con
seillée par ses amis, vint le voir. Cette entre
vue fut fatale; désespérée per les malheur5
qui s’abattaient sur cIle, indignée de l’aban
don dans lequel se trouvait son mari, la
malheureuse femme se répandit en paroles
amères Ct déclara que son mari serait désho
noré s’il sparaiL sa cause de celle de ses
collègues. Dès lors le sort des prisonniers
était décidé et la procdure précipitée qui

suivit n’était plus qu’Une formalité maca
bre...

Lel6 floréal (5 mai 1794) Dupin présente
son rapport à la Convention, qui décrète la
mise en accusation des fermiers gnéraux de
vant le tribunal révolutionnaire; ce décret ne
fut promulgué que le 18 floréal, mais déjà
le 16, immédiatement après la séance de la
Convention, l’accusateur publique Fouquier
Tinville signait l’acte d’accusation prparé
d’avance et faisait transporter les accusés à
la Conciergerie. Tragique coincidence! Ce fut
dans le cachot mme ou Marie-Antoinette
attendait la mort que les accuss passrent les
dernières heures de leur exjstence. Nous pos

sédons un témoignage émouvant
des pensées amères qui agitaient
Lavoisier dans ce moment su
preme: a Il es donc vrai a écri
vait-iI à son cousin « que l’exer
cice de toutes les vertus sociales,
des services importants, rendus à
la patrie, Une carrière utilement
employée pour le progrès des
arts et des connaissances hu
maines ne suffisent pas pour pré
server d’une fin sinistre et pour
éviter de périr en coupable. a

lei se piace un de ces actes
qui font honneur à l’humanité:
le Lycée des Arts eut le eourage
d’envoyer à Lavoisier dans sa
prison, une dputation chargée
de lui Lémoigner san admiration;

- . cette députation remit au savant
une couronne, qui devint, comme
la Couronne d’Epines le sym
bole de son calvaire.

Le jugement et la mort de Lavoisier
Le 19 floréal, les 31 accusés comparurent

devant le Tribunal révolutionnaire, présidé
per le sanguinaire Coffinhal. Les accusés
ne doutaient pas du sort qui les attendait;
ils avaient mme pens à se donner une
mort volontaire paur &happer à leur bour
reau, Lavoisier les en dissuada. Le juge
ment ne fut qu’une tragique comdie, où
l’on ne permettait mème pas aux accusés de
se défendre. a Répondez seulement oui ou
non criait le prsident. n A la dernière mi
nute, trois des victimes furent soustraites à
la mort par un dernier sursaut de conscience
de Dupin; les 28 autres furent condamn&
à rnort à l’unanimité. C’est alors que sur la
réphque d’un des avocats, Coffinhal pro
nona ces paroles tristement célbres: « La

(Suite page 107)

L. A. LAVOISII3R
La tragique Destinée d’un grand [lomme (sulle)

Lavoisler dans son laboratoire (d’p,5s u,,e go,rncl,e d Mme Lvoisier)
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Les Automates

J ADIS, les automates étaient
des pièces uniques, et
leur prix élevé en

faisait des objets de curlo
sité. Mais, aujourdhui, la
construction de ces petlts chefs
d’ceuvre de mécanique s’exé
cute sur une plus vaste échelle.
A Paris, notamrnent, il existe
plusieurs spéciallstes qui li—
vrent dei statuettes articulées
ou des oiseaux chanteurs à des
prix. plus abordables qu’au
tempi de Vaucanson et des
frères Droz. Effectivement,
une fois un modèle type in
venté, on réalise dei mécanss
mes identiques pour les exem
plaires suivants, qui sont cons
truits Cn séries et reviennent
alors bien meilleur marché.
Les Automates CéLèbres

Avant de visiter une de cci
pittoresques fabriques parisien
nes, jetons un rapide coup
d’ceil historique sur le sujet.
Citons d’abord quelques auto
rnates 1gendaires: la mouchs
d’airain qu’un évque de Na
ples, contemporain d’Othon III
980-1002) aurait fajt placer

sur l’une des portes de la ville
et qui dresse comme un chien
de berger, emp&hait qu’au
cune mouche n’entrt dans la
ville! Aussi durant huit ans,
« grce à I’activité de cette in
génieuse machine », krit un
naif chroniqueur de l’époque, e lei viandes
dposes dans lei boucheries ne se
corrompirent jamais. e

Un peu plus tard, Albert-le
Grand (XijIo siècle) aurat ralisé
un homme d’airain doué du mouve
ment et de la parole. Ce person
nage, dissimul derrière la porte de
la cellule du savant moine, ouvrait
aux visiteurs, lei saluait et les ac
cueillait par quelques paroles.

En 1738, Vaucanson prsenta à
l’Académie dei Sciences de Paris
son fameux Joueur de fliìte. A peu
près vers le mme tempi, le sagace
inventeur imagina un joueur de
tambourin et un canard artificiel. Ce
dernier piqua vivement la curiosité
publique, car non seulement il na
geait, mais il mangeait, digérait et
évacuait les produits de sa digestion
par les voies naturelles.

Vaucanson crea encore d’autres
pièce non moins remarquables, en
tre autres sa Mandoliniste aujour
d’hui clans les collections du Con
servatoire dei Arts-et-Mtiers de
Paris (voir photo ci-contre), et son
Aspic, fabriqu pour la Cléoptre
de Marmontel. Cet Aspic se tordait, dardait tateurs, parmi lesquels nous distinguerons le
la langue et sifflait. Viennois Frédéric de Knaus, et lei frères

LA MECANIQUE ANIMEI3
Automates Anciens et Modernes

Droz. de la Chaux-de-Fonds
(Suisse), dont la Jcune fille au
claveciri (1 ì83) est l’ceuvre la
plus connue.

Quant au trop fameux
Joueur d’checs du baron hon
grois de Kempelen, lancé en
1776, c’était non une merveille
mécanique, mais un e pseudo
automate e.

Durant la période contem
poraine, Robert Houdin (180-
71) fut le plus fécond dei
coristructeurs d’automates, el
ses successeurs copièrent plus
d’une fois sei modèles. Il ima
gma, entre autres pièces re
rnarquables, un vase de fleurs,
dont le bouquet fleurissait ms
tantatément et sur lequel ve
nait se percher un oiseau chan
teur; un gymnaste, qui exécu
tait sur le trapèze lei exercices
les plus variés un patissier du
Palais-Royal, qui sortait de sa
boutique en apportant des g
teaux, rentrait, puis ressortait,
en rapportant la monnaie d’une
pièce qu’on lui avait donnée;
enfin et surtout, un Ecrivain
dessinateur. Ce dernier repré
sentait un petit marquis en cos
tume Louis XV, assis devant
une table garnie d’un encrier
et reposant sur une sode; le
personnage &rivait et dessinait.

La plupart des pièces méca
niques de Robert Houdin, con
cues et ex&utes en vue de
la scène, étaient bien automati

L’enthousiasme provoqu par lei automates quei, mais elles recevaient, en outre, dei
de Vaucanson lui suscita de nombreux imi- irnpulsions parfaitement dissimulées de cet

habile prestidigitateur.

Le Clown aux Singee (Moderne)

La Fabrication des Automates
Actuellement, le fabricant d’au

tomates doit avoir autant d’imagi
nation que sei célèbres devancìers.
Il faut qu’il innove, qu’il trouve
de nouvelles combinaisons pour sa
tisfaire les desiderata de ses clients,
et souvent des difflcults d’ordre
pratique emp&hent la réalisation
dei plus belles combinaisoni qu’il a
rves.

Pnétrons donc dans l’ate.lier
d’un dei plus habiles successeuri pa
risiens dei Vaucanion et des Ro
bert Houdin, pour assister à la cu
rieuse ralisation de sei merveilles
mécaniques.

D’abord, dès que l’artiste a ima
gin la scne à reproduire, on
modèle le sujet en terre ou en cire,
se1on sa grandeur, puis on prend un
moule en pltre ou en fonte. C’est
avec ce miule que les cuviiiers
exécuteront ult&ieurement les car
tonnages, gnéra1ement trs compli

qui, représentant lei formes dei objets, les
personnages entiers ou lei parties du corps:

Mécanlque lmltant le Chant du Roicignol (XVlII slècle)
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jambes, pieds, bustes, ttes, •bras ou mains.
D’autre part, le nie inventif du cons

tructeur se donne libre cours dans l’agence
ment du mécanisme, car il devra parvenir
à produire tous les mouvements possibles
de la tte ou des bras, des pieds ou des
yeux, au moyen d’&uerres, de leviers pia
cs sur une plaque en t6le, qui vieni s’ajus
ter à l’jntérjeur du corps. Ces articuiations
varient naturellement avec chaque sujet par
ticulier. Les femmes de la a pyramide hu
rnaine a, qui s’enlevaient en envoyant de
gracieux baisers aux visiteurs d’un grand
magasin de nouveauts, à Paris, le jon
gleur, le villageois buvant une chope sur un
tonneau, ou le gymnaste, qui montre son
adresse en soulevant une chaise avec son
pied, ne possdent pas le mme dispositif
intrieur.

Mécanisme des Automates

Cependani, voici le principe du m
canisme moteur des automates actuels.
Toutes les statuettes ont d’abord un
mouvemcnl d’borlogerie comprenant
un ressort dans un barillet et un
régulateur, tout comme dans une
lampe mod&ateur mi un tourne-bro
che de jadis. A l’aide d’une clef,
ce bariflei se remonte de l’extrieur
eL se met à tourner; on diminue sa
vitesse, selon l’effet dsiré, à l’sride
d’un petit réeulateur, qui oppose une
résisiance au droulemeni plus ou
moins rapide du ressort.

Le barillet, cerclé par un engre
nage, fajt tourner une roue ci un
pignon dent, qui correspond à une
muisque analogue à celle dea orgues
de Barbarie. La plupart des auto
mates (tel le clnwn représenté ci
contre) jouent en effet, dea airs
appropriés à la scène ci aux per
sonnages figurs, afin de donner à
l’ensemble une sensation de vie plus
intense.

D’autre pari, le barillei et la
roue portent chacun un axe très
prolongé. Celui du barillet beau
coup plua fort que l’autre, actionne
les parties exigeant une certaine
force; Celui de la seconde roue.
plus faible, communique le mouve
tnent à la bouche, aux yeux, aux
paupaères et aux organes lgers.
A ces axes se trouvent fixs des
Ioiles c’est-à-dire dea pièces de
formes irrégulières en cuivre. Pen
dant une rotation complète du barillet,
ci de son axe, chaque étolle heurte ——

autant de fois qu’elle a de pointes, et plus
ou moins longtemps. d’aprs la conforma
tion de ces dernières — des leviers qui, en
tirant ou en poussant, font mouvosr les
membres du personnage, poussent ou tirent
des petits soufflets d’orgue qui les font sif
fler, fumer. dc.

Une fois la mise en marche du levier
effectu le reste n’est plus pour le cons
tructeur qu’une question de tirages contre
ba1ancs par des ressorta à boudin ou par
lè poids de l’organe à mouvoir. Le levier
soulève l’objet qui retombe par l’action de
la pesanteur ou d’un petit ressort, puis re
prend sa position première jusqu’au nou
veau choc de l’toile.

D’ordinaire, on dissimule le m&anisme
moteur dans le corps du sujet, mais, si cela

est impossible à cause de I’exiguité de l’cs-
pace disponible, par ezemple, ou pour
bui autre motif, on l’instalie dana un ac
cessoire disposé près de la statuette, dans
un sode, un banc, une table ou une colonne.
En ce cas, les leviers sont prolongés dans
le corps de l’automate, mais ils agissent de
la mme faon.

Somme toute, la science du fabricant
Consiste dans l’heureuse combinaison dea le
viers et la difficulté réside à les faire tra
vailler dans divers aens et à différentes vi
tesscs, la force initiale venant toujours du
levier primitif soulev, de temps en temr,s,
par l’étoile. Il doit donc monter séparémenl
tte, mains, bras, dc. puia les démonter,
reprendre ces divers éléments et Ies essayer,
un à un, avant de les articuler définitive
meni.

MandoIInite par Vaucanson (XVIII slècle)
Conservatoire des Arto et Méijers

Enfin, le coloriage des ligures, la confcc
tion dea perruques et des coiffures, ainsi que
I’heureuse disposition des costumes, rdla
ment parfois des recherches archologiques
minutieuses.

Ces travaux exigent un grand soin ci le
concours de vritables artistes.

Varjéte des Automates

Les auiomates sont alors déflniiivcmnt
terminés.

Les dactylographes écrivent avec une
merveilleuse régularité, lea femmes jouent au
piano en clignant des paupières, en saluant
ou en tournant; les cinq sujets de la pyra
mide humaine, l’oiseau chanteur dans sa
cage, le clown jouant de l’orgue de Barba-

ne, tout en surveillant le travail de singes
équilibristes, et d’autres modèles non molns
artistiques, n’ont plua qu’à figurer au devan
turca dea boutiques pour attirer I attention
des clients.

Les constructeurs d’orchestrions ou d or
gues mécaniques à l’usage d’établissements
forains fabriquent également des autornatea
qui font partie dea instruments et sont ad

tionnés par le m&anisme de ceux-cl. On
y voit dea joueurs de tambour, de cymbales,
de triangle, etc. Comme automates nous
pouvons également citer Ies Jacquemarts,
doni les touns de certaines églises sont en
core munies; ce sont dea personnagea qui,
actionnés par le mouvement de l’horloge du
clocher, frappeni les heures ci les demies
sur une cloche. Le Jacquemart de Cambrai
est célèbre à juste titre.

Nos jeunes lecteurs pourraient s’mips
rer de ces descriptions pour &ablir des

automatea originaux et amusants en
pièces meccanos!

Les Faux Automates

Il ne faut certainement pas con
fondre les merveilleusea petltes ma
chinea que nous venons de dcrire ci
qui sont dcstines le plus souvent à
fonctionner derrière la vitrine d’un
commcrant ou dans le hall d’un
grand rnagasin afin d’attirer la
clientèle — avec de simples jouets
mécaniques, toujours beaucoup plus
primitifa ci confectionns à la ma-
chine en ce qui concerne le mouve
ment intérieur. Ce sont là dea ar
ticles de bazar. Du reste, vers la
fin du XVIII’ si&Ie, on rencontrait
aouvent, dans lei parloirs de cou
venta, un religleux qui accueillait Ies
visiteurs à leur entre ci se ietirait
aussitt la porte fcrme. Ces auto
mates méritaient plut6t le nom de
mannequins ambulants, puisqu’ils
étaient montés sur des chanjots à
roulettes et complètement dpour
vus de mouvements.

Nous avons galement parl dei
a faux automates a qui ne parais
sent dea machines animes que grce

à d’ingénieux stratagèmes. De ce
isombre tait le famcux joucur d’é
checs, qui russit à &onner Napo
lon lui-mme en lui gagnant une
partie de ce jeu. Les exemples de

cea supercheries sont nombreux.
Amai, ily a une trentaine d’annes, un

forain exhibait dans une baraque une per
sonnage qui marchait, fumait, buvait ci

prononcait mme quelques paroles « pour
rernercier la socit a. Il ne s’approchait ja
mais trop près du public. Le succès fui
norme Jusqu’au jour où un spectateur
s’aperut que le bonhomme était animé par
un gamin d’unte dizaine d’annies dissimu1
à l’int&jeur.

LE MOIS PROCHAIN
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I MECANISMES

STANDARD NII3CCANO
Section V. — E3rnbrayages, Mcanisme de Renversement de Marche et de Changenient

de Commande.

LE manchon d’embrayage complet Meccano (Pièce
No 144) se pr&e à l’établissement d’un grand
nombre de mécanismes utiles; il constitue une

excellente méthode par laquelle la force de commande d’un
modèle peut &re rapidement embrayée ou débrayée avec
le •mécanisme
commandé pen
dant que celui-ci
est en mouvement.
Des exemples de
s e s applications
sont donns dans
1 e s mcanismes
Standard N0s 61
et 63.

Dans le M. S.
61, les manchons
à griffes 3 suppor
tés par les extré
mits de deux trin
gles I et 2, engrè
nent grce à l’ac
tion d’un levier 4,
i M.S.61.tequel est monte et
pivote sur une pe
tite tringle 5 fixeà une manivelle 5 A.

Le levier repose entre deux colliers 6 montes sur 1 arbre I.
Cet arbre glisse dans ses supports et son mouvement, en plus
de la combinaison des manchons d’embrayage 3, fait en
grèner ou désengrèner deux engrenages coniques 7 et 8.

M. S. 62. Enibrayage
Ce type d’embrayage est repré

sent fix au chssis Meccano. Il
est mis en action par la pdale 6
qui pivote sur l’arbre 5; lorsqu’on
presse sur celle-ci, la tringle 2
glisse. Cette pédale est reliée à la
tringie au moyen d’une querre
double 7 montée entre le collier
avec vis d’arrt 8 et la bosse de la
roue barillet 9.

Au fur et à mesure que la trin
gle 2 glisse dans ses supports, les
chevilles filetes 10 boulonnes à
la roue barillet 9 sont engages
dans les trous de la poulie de
38 m,’m 11, et, en mme temps,
I engrenage conique 4 d&engrène
avec un second engrenage coni
que3 situ sur l’arbre de commande
I. D5 que la pression se relcbe

sur la pédale 6, le contre-arbre 2 est remis dans sa position
primitive par les ressorts 12 (pris des tampons à ressort
Meccano), et la commande à cngrenages conique 3 et 4
est de nouveau mise en action.

M. S. 63. Embrayage à Griffes.

Voici une autre illustration de l’embrayage à griffes.
Le manchon d’embrayage 1, supporté par une petite trin
gle qui glisse dans ses supports, est amen à engrèner avec
les mchoires d’embrayage montées sur une autre tringie

2, au moyen d’un levier 3. Ce der
nier pivote (au moyen de boulons,
d’crous et de contre-écrous) sur
une équerre en 5, de mme que sur
une bande à simple couibure 4
fixée librement entre le segment
d’embravage I et un collier avec
vis d’arrt.

On peut réaliser un perfectionnc
ment considrable en reliant un res
sort au levier 3 de tel1e manière
qu’il maintient normalement les
manchons d’embrayage. Ce ressort
agit de nouveau sur l’arbre I dès
que la pression est reI.chée sur le
levier 3

M. S. 64. Mécanisme de Change
ment de Commancle et de Ren

versement de Marche

M.S62. oIe M. S. 64 represente une boite

M S. 63.

r /
4 Z
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de vitesse qui produit deux vitesses e un renversement de
marche. Ce modèle démontre bien le type de boite de
vitesse généralement employé dans les automobiles.

L’arbre I reoit la commande du moteur. Cet arbre,
qui est fixé à une extrémité de la boite de vitesse et sup
porté par une équerre de 25 m/mX25 m/m 2, supporte
une roue de 50 dents 3 et deux pignons de 19 m/m 4 et 5.
Un arbre secondaire 6 est également fixé à la boite de
vitesse et supporte un pignon de 19 m/m 7, deux roues de
50 dents 8et 9, une roue dentée de 25 m/m 10 et un

ignon de 12 mm 11. Un arbre 12 est alors monté; son
extrémit ext&ieure transmet la commande aux roues de
la voiture. La tringle 12 supporte un pignon de 12 m. m
13 el une roue dentée de 25 mfm 14. Un pignon de
12 m ‘m 15, fixé à une tringie de 25 in/m 16, engrène
avec le pignon 1 3.

Cn assemble ensuite un levier servant au glissement de
l’arbre 6 dans ses supports. Le M. S. 52 (voir « M. M.
du mois dernier) fournit un levier convenable. Cn verra
que la tringle A, reliée à angie droit au levier au moyen
d’un accouplement, peut tre facilement montée de ma
nière à tre &endue transversalement en travers de l’arbre
6, et son collier engrène entre les roues
dentes 8 et 9. Un mouvement du levier
poussera la tringle 6 dans n’importe
quelle direction dsirée.

La première position de la tringle 6
procure une vitesse maxima; le pignon
7 engrènealors avec la roue dentée 3,
les roues dentes 10 ci 14 engrènent
ensembie, mais les roues dentes 8, 9
et 11 sont toutes libres. De cette ma
nière, la roue dentée 3 fait tourner le
pignon 7 de la tringle 6 deux fois PlUS

vite que la tringle 1, et l’arbre de pro
pulsion 12 tourne à la mme vitesse
que l’arbre 6, étant actionn par ce
dernier, par l’intermdiaire de l’engre
nage 10 et 14 donnant une démultipli-’
cation de un à un. Dans cette position,
le pignon 15 tourne librement.

Pour une faible vitesse, l’arbre 6 se
déplace jusqu’à ce qué le pignon 7 dé
sengrène avec la roue dente 3, et la

roue dentée 8 engrène avec le pignon 4, alors que les roues
dentées 10 et 14 engrènent toujours ensemble. Avec ce
dispositif, l’arbre de commande 1 tourne deux fois plus
vite que l’arbre commandé 12.

On obtient un renversement de marche en faisani ghs
ser la tringle 6 encore plus loin, jusqu’à ce que la roue
dentée 9 engrène avec le pignon 5 et que les pignons 11,

1 5 et 1 3 engrènent les uns avec les autres.

M. S. 65.
Mécanisnie de
Changemeni

de Commande
et de Renver

semett de
Marche

Une mani
velle 1, fixée à
I’arbre vertical
2, supporte une
petite tringle 3
montée folle sur
un accouple
ment 4 égale
ment fix à
l’arbre 2. La
petite tringle 3
dpasse lgère
meni clu collier

M. S. 64 inf&ieur 5 et
passe dans un

trou de la roue barillet 6 houlonnée à la plaque 7. La
tringle 2 est montée folle sur cette roue barillet 6 et en
trame, par l’intermédiaire du pignon et de la roue de
57 dents 8 et 9, une autre tringle 10. Cette dernire sup
porte, dans un accouplement 11, une petite tringle 12
s’engageant entre deux colliers 13 sur un arbre de com•
mande ipterm&liaire 14. Celui-ci est animé d’un mouve
meni de va-et-vient dans ses sunports, lequel est occasionn
par le levage du collier 15 et le dnlacement de la mani
velle I à gauche bu ciroite, jusqu’à ce que la tringle 3,
actionnée par un etit ressori 16 (provenant clu tampon

à ressort Meccano — nièce No 120
A), vienne se fxer dans le trou suivant
de la roue b-irillet 6. La position cen
trale de la trinle 2 nermet à l’arbre 14
de tourner lihrement, mais le mouve
meni de ls trinqle au trou suivant de

roue hril1et fit engrèner le pignon
1 7 avec un autre mgnon 18, tandis que
le dnlacement d’un trou dans le sens
oppos fait engrncr d’autres pignons
(non renrsentés sur la photographie)
fixés à l’arbre 14, avec des roues den
tées supportées par un arbr’ command
non reprsent galement).

Ce mouvement peut tre utilisé a)
pour débrayer le moteur avec par
exemple les roues de locomotion d’un
tracteur, b) pour les faire avancer à
vitesse réduite, et c) pour renverser le
sers de leur rotation.

Il est bon de noter que dans notre
(Su page 107.)

M. S. 64.
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Le Forage rotatif

L E principe du système rotatif est de
coinbiner l’emploi d’un outil plac
au bout d’une tige et fonctionnant

comme une tarrière avee une puissante
injection d’eau effectuée à travers la
tige et entrainant au fur et à mesure
les dblais qu’en terrain tendre cile
contribue à désagréger. Ce système a
ét employé pour la première fois vers
1900 par le Capitaine Lucas.

Le dispositif du travail rotatif est
un appareil métallique. 11 comporte un
trépan dont la forme est celle d’une
queue de poisson. Au dessus se trouve
la longue colonne de tiges par laquelle
se fait l’injection d’eau. L’eau dbou
che immédiatement au-dessus du tran
chant du trpan par des trous perc&
dans celui-ci et d’où un jet puissant
s’échappe dans la direction du fond;

sa partie sup&ieure la colonne des
tiges est entraine dans le mouvement
de rotation d’una table horizontale cir
culaire. CeLle table repose sur un rou
lement à c6ne et est pourvue sur sa
face infrieure d’un engrenage c6nique
avec un pignon tournant lui-mme à
l’extrmité d’un arbre borizontal. Ce
petit pignon entraine en conséquence la
table dans son mouvement et celle-ci
tourne avec les tiges autour d’un axe
vertical. Pour permettre d’effecluer des
manuvres de tubage à travers la ta
ble celle-ci comporte ancore une se
conde ouverture plus importante. La
tige du « rotary » est suspendue à un
raccord rotatif particulier permettant
i’arrivée de l’eau penclant la rotation
sans que le raccord de la pompe ni le
crochet du palan auquel ce joint est
suspendu, participe à cette rotation. Le
joint ìotatif est raccordi à la pompe
par un fort tuyau flexible. Tout l’en
sembie de ccl &iuipement mobile est
suspendu à un palan semblable à celui
qui sert pour la mancau
vre du tubage. Le c.b1e
de ce palan va s’enrouler
sur le tambour du treuil
tabli à proxim1t du e ro
tary n à l’inteur du
derrick. Ce treuil porte
deux arbres: un arbre in
férieur et un arbre supé
rleUr qui reoit la Com
mande de la machine. Les
deux arbres sont relis par
deux chaines galla mon
tées sur pignons et on
embraye à volont l’une
ou l’autre de ces trans
missions. On obtient ainsi
uour le treuil deux vites
se différeni. L’arbre su
prieur qui reoit son
mouvement de la machine
porte galement un pignon
dent sur lequel passe la
chaine galle transmettant
le mouvement au petit ar

bre horizontal par lequel est entrai
née la table du « rotary ». Cet
appareil de commande est complté
par un frein, au moyen duquel on

Manipulation de I’Huile à la Cuiller

Gablon (Ilerault)

règle la vitesse de descente. L’appareil
rotatif comporte une quantité énorme de
chaines galle, comme il vient d’tre dit, qui
toutes doivent tre en acier parce qu’elles

sont soumises à des efforts très consi
dérables. La pompe en circulajjon est
une pompe gente e Worthington a à
deux cylindres. Le tiroir de chaque cy
lindre est commandé par le dplace
ment de la tige de l’autre cylindre. Ces
pompes présentent la particularité d’a
voir des chemises intérieures très faci.
lement drnontables suivant des dispo
sitions variant d’après les constructeurs.

Un dernier dispositif intressant à
signaler pour le travail rotatif est celui
du trpan employ pour la traverse
des courses difficiles, appelé trépane Hugucs e. Ce trépan est constitu
par une fourche que l’on visse à la
partie inférieure de la colonne de tiges
el dont }es deux branches portent deux
fraises c6niques. Les axes de ces frai
ses sont incljnés 450 sur I’horizon
tale et convergent vers le centre du
fond du forage. Ces dernières sont
constituées en acier trs dur cI sont
pourvues de nombreuses pointes. Lors
qu’on laisse la pression des tiges s’exer
cer sur cet outjl entratné dans le mou
vement de rotation, les fraises roulent
sur le so! où leurs pointes pntrent en
&rasant dans chaque point de pn
tratjon la matière dure.

Extraction du Pétrole
Lorsque l’hui]e ne jaillit pas natu

rellement c’est par le pompage qu’on
l’obtient.

Le pompage s’effectue gn&alement
par des moteurs à gaz. L’emploi de la
machine à vapeur est tou d’abord trop
coteux, d’autre part il comporte la
prsence de chaudières ce qui repr
sente un danger dans un terrain en
pleine exploitation.

Dans les terrains où de
grandes quantits de sable
sont entranes avec l’hui
le, le pompage use les
pompes trs rapidement.
Dans ce cas on emploie
trs souvent l’extraction
nar pulsage à la cuiller.
On descencl à cet effet au
fond du puits unè cuiller
d’une capacit assez eran
de et on remonte celle-ci
à la surface du sol pour
la reclescendre à nouveau
anrè l’avoir vide. On
erait ainsj juso’I’à 30 à
40 tonnes de ptrole par
jour.

Lorsque le p&role sort
du forage il est souvent
rnIangé à cles ouantits
importanles de sable cI de
caz dont il est indisoensa.
ble de le sparer. Le sable

(Suite pag?!07.)
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Compas Meccano

LE nouveau compas illustré sur la Fig. A
est une ingénieuse adaptation des pièces
Meccano et constitue un instrument cx

trmement utile. Les branches se composent de
deux bandes incurves de 14 cm. (1) se
rejoignant dans la fente d’un accouplenient
pour bandes (2) Ct dont les extrmités infé
rieures sont fixés à d’autres accouplements
pour bandes (3) et (4). Des supports plats
(5) boulonnés en (6) aux branclses sont ga
Iement fixés à ces accouplements, de ma
nière à ce que leur épaisseur ainsi que celle
des bandes incurves de 14 cm suffise à assu
rer la rigidité de la fixation des accouple
ments aux branches au moyen des boulons
représentés qui passent à travers les deu’
fentes des accouplements.

Une mine de crayon est fixée par la vis
d’arrt de l’accouplement (3). et une petite
pointe dont la t&e a été coupée ou Iimée est
fixée par la vis d’arrt de l’accouplement (4).

Deux bandes de 5 trous (7) servent à ren
forcer les branches et le trou extrme d
l’une de ces bandes sert de gIissire à la
bande incurve de 6 cm. (8). Pour obtenir
un jeu suffisant, on piace des rondelles m
talliques sur les boulons entre la bande de
cinq trous et la bande incurvée de 14 cm.

Dispositif de Tension de Courroie

Le dispositif illustré sur la Fig. B est
un peu différent de celui employé
dans la pratique pour régler la ten
sion d’une courroie. Notre collaborateur dit
que l’une des poulies à courroie devrait
tre contr6lée par un dispositif à vis, de ma
nière à ce que l’on puisse augmenter ou
diminuer à volonté la distance entre cette
poulie et la seconde poulie à courroie. Ainsi,
la tension d’une courroie use ou relchée
peut tre augmentée gr.ce au mouvement
du mécanisme à vis qui éloigne les poulies
l’une de l’autre. Ce dispositif serait appli-.
cable à un ou deux modèles Meccano, mais
nous trouvons que la nécessit de monter
l’une des poulies à courroie sur un pivol
variable est souvent un inconvénient. Nous
avons donc incorpor le dispositif de ré
glage dans une troisième poulie indpen
dente.

Dans le modèle illustré, une poulie folle
de 25 rn/m (1) tourne librement sur une
tringle de 25 m/m fixée à la base de la
chape d’accouplément (2). Dans cette der
nire s’éngage une tige filete de 9 c/m
(3) qui est fixée au moyen de deux &rous
à chaque extrémit cI’une bande à double
courbure (4). Une bande analogue (5)
est montée dns une position inverse et
manhient la chape d’accouplement (2) dans
une position horizontale. La tringle (3)
passe complètement dans le trou longitudi
nal d’un raccord filet qui est mont imm
diatement derrière la chape d’accouplement
(2). Quelques tours de ce raccord fileté
rapprochent la chape d’accouplement por
tant la poulie intermédiaire de la courroie

(6), augmentant ainsi la Lension de cette
dernière sur les poulies (7).

L’un des avantages de ce dispositif à
vis est que la pression de la courroie peus
tre modifiée suivant la charge sur les pou
lies à courroic; ainsi, Iorsqu’on a besoin
de peu de force pour la commande des
poulies, la courroie peut tre relche afin

FIg

FIg. O.

de faciliter le fonctionnement. Le dispositif
peut mme tre cmployé comme mcanis’Tsc
d’embrayage.

On emploie alors une courroie très lfiche
de sorte que si la pression sur la poulie (I) est
diminuée, la courroie refuse de serrer
Ies deux poulies. La poulie de com
mande est alors à mme de tourner libre
ment.

Scie à Découper

Nous avons recu un grand nombre de sug
gestions pour des montures de scies à décou
per Meccano, et après avoir soigneusement
tudié la question, nous avons dcid d’en
sélectionner trois et d’&ablir d’après elles un
modèle contenant les caractéristiques les plus
intéressantes. Ce modèle est rcprésenté sur la
Fig. C.

Les différentes pices de la monture sont
doublées afln d’assurer une plus grande soli
dité. Cette monture se compose de deux
paires de bandes de 25 trous (2) renforcées
à l’aide de bandes de 6 trous (3). La scie à
découper (4) est fixée entre les supports plats
(5) et entre les extrémits de deux bandes de
7 trous (6). Ces dernières, ainsi que quatre
bandes de 6 trous (7) constituent la poignée.
Celle-ci est compl&ée par trois colliers (8)
dcnt les vis d’arrèt ont été retires, montés
sur des boulons de 12 m’m entre les extr
mits extérieures des bandes.

Scie à Métaux

La Fig. D reprsente un outil qui sera
utile aux constructeurs de modèles. Il se
cc.mpose entièrement de pièces Meccano, à
l’exception de la lame de scie qui devrait
avoir environ 25 c/m de long.

La monture se compose de deux cornières
de 25 trous et de quatre cornières de cinq
trous boulonnées bord à bord et renforcées
à chaque extrmité par un architrave afln
d’assurer une plus grande rigidité. Les cor
nières de cinq trous de I’avant (5) sont éva
sées afin de maintenir une cornière de trois
trous (4) entre lenrs extrmits. Une tige file
tée de 5 c/m est passée à travers le trou
central de cette cornière (4) et son extrémité
est fix& très solidement par la vis d’arrt
d’un accouplement pour bandes (3) dans la
fente duquel est porte la lame de scie (1).
Un écrou placé sur la tige filetée et viss
contre l’extréniité de l’accouplement (3) cm
pichera toule lendance de la tringle à tour
ner. Un accouplement octogonal (6) monté
sur la tige filetée constitue un dispositif de
réglage simple; quelques tours de celui-ci
suffisent à tendre la scie. On remarquera que
l’extrémité oppose de cette dernière est bou
lonnée entre deux supports plats (2).

Pour remplacer la poigne en bois cm
ployée par notre collaborateur, nous avons
construit une poignée Meccano dans laquelle
ne dpasse aucun boulon ni partie tranchant
pouvant faire mal à la personne qui manie
l’outil. Cette poignée se compose de quatre
bandes courbées de 90>< 12 m/m (7) bou
lonnées à une roue barillet (8) et aux quatre
trous infrieurs de l’extrmité des cornières
de cinq trous de la monture.

Nous avons en portefeuille un grand nom
bre de nouvelles suggestions envoyes per nos
lecteurs. Nous renouvelons à ce sujet les re
comrnandations que nous avons déjà faites:
les jeunes Meccanos sont priés de bien vou
loir accompagner leurs envois d’une photo
graphie du dispositif qu’ils ont imaginé ou
bien d’un croquis qui nous permettrait d’éta
blir un dessin ou le modèle Tui-mme.

E EI
LE MOIS PROCI-IAIN
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‘LA BALANCE3 A PESER LES JVIONDES
Par J. BOVER R
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D’après M. Paul R. Heyl, le poids de notre planète est d’environ 6.000 rnilliards de rnillions de lonnes!

Peut-on peser la Terre?

FLUS audacieux qu’Archimède, M. Paul
R. Heyl clu « Bureaii of Standards n
dei Etats-Unis se propose de peser la

Terre, au moyen d’une délicate machine,
qu’il vient d’installer tout bonnement dans
son laboratoire de ‘Washington, sans chercher
le moindre point d’appui en dehors
de notre e boule ronde »

Depuis longtemps déjà, de
nomlreux savants se sont atta
chés à cet ardu proh1me. Lei
bis d&ouvertes par Kpler,
Newton et leurs successeurs per.
mettent effectivement de formu
ler les conditions thoriques à
remplir et lei cxpériences à fai-
re pour le rsoudre. Lei seules
difficult& résident pratiquement
dans la petitesse des effets à me
surer. En vertu de la gravitation
universelles, deux corps exercent,
on le sait, l’un sur l’autre une
attraction directemcnt propor
tionnelle à leurs massei et en
raison inverse du carr de leur
distance. Par suite, la masse
terrestre exerce une attraction
sur tous lei corps placés à sa
surface. Or, en composant cette
attraction avec la force centri
fuge, due au mouvement de ro
tation de la terre eIie-mme, an
obtient la gravite’ ou pesanteur
dont I’intensité varie selon les
Iieux. D’après ces données, la
mesure directe de I’attraction qui
s’exerce entre deux masses de
poids connus et à une distance
déterminée permet de calculer la
masse de la Ferre par une sim
pie proportion.

La Balance à peser
les Mondes

En 1798, Cavendish imagina
donc la première balance à pe
ser’ lei Morzdes selon l’expi-ession
image de .Joseph Bertrand. Elle
se composait essentiellement d’un
fléau trs lger et très long
suspendu au bout d’un 61 de tor
sion extrmement fin et portant
à ses extrmjts une boule de
plomb de 5 cm de diamètre.
D’autre part, deux autres sphè
res métalliques beaucoup plus
grosses étaient accrochées à un sup
port tournant, placé au-dessus de la caisse

en bois abritant l’ensembie du dispositif pré
cédent et pouvant se mancauvrer de l’int
rieur. En outre, deux lunettes sises à proxi
mité permettaient de lire la position des ex
trmités du levier de la balance. Une fois
lei Iectures effectuées. on dplaait lei gros
ses sphères et on passait à une première po
sition d’attraction exerce sur le levier d’une
seconde où l’osi faisait de nouvelles mesu

rei. Ayant observé la déviation et connais
sant le coefficient de torsion du 61 l’opérateur
avait toutei lei données ncessaires au calcul
de l’attraction entre lei grandes et les petites
sphères.

Une fois toutes lei rectifications faites, ses
expériences lui fournirent, pour densité
moyenne de la Terre rapportée à l’eau, une
série de chiffres comprii entre 5,3 et 5,6.

Balance conatrulte par le Dr P. R. Heyl.

Autrement clit, selon le sagace physicien, la
masse de notre globe égale celle d’une sphère
homogène de mme volume mais d’une deii
iit environ 5 fois et demie pius forte. En
ralit, la densité des roches formant la
croute terrestre avoisine 2,5 tandis que la
partie intérieure du globe se compose de
matires très lourdes et au centre la clen
sité atteignant iant doute 10 ou 11 se rap
proche de celle du plomb.

Au cours du xlxe siècle, divers exp&i

mentateurs s’efforcèrent de serrer la vérité de
pius près. Ces patients e peseurs d’Univeri e,
depuis Reich (1837-1852) jusqu’au baron
E6tvos (1900) trouvèrent des densités s’ap
prochant de 5,5.
Le nouveau Dispositif du Dr P. Heyl

Comme on le voit, ces r&ultats concor
dent aisez. Toutefois le Dr Paul R. I—leyl se

décida récemment à reprendre la
question afin d’éljminer autant
que possible les causes d’erreurs
expérimentales signaléei dans les
travaux de plusieurs de sei de
vanciers. San pendule de toriion
se compose d’une lgère tige d’a
luminium, suspendue en san cen
Ire par un très mince filament de
tungstne et portant à chacune
de sei extrémités, une petite bou
le d’or. L’eniemble du système
oscillant est enferm dans une
cloche de verre où l’on fait un
vide trs parfait afin d’emp
cher les courants d’air pendaut
lei pesées. En dehors de ce -‘vase
hermétiquement dos, se trouvent•
deux cylindres d’acier rattachs
chacun par trois bras mtalliques
rigides aux extrémits du fléau
de la baiance. On peut appro
cher ou loigner ces masses atti
rantes de la petite balle d’or
et calculer, d’après les oscilla
tions du pendule de torsion, lei
forces attractives correspondan
tes. Un petit miroir, attach au
61 de suspension, rfl&hit lei
rayons d’une lampe électriqie
sur une &helle divise sue à
quelque distance de la cloche
et facilite lei mesures. M. Paul
R. Heyl met actuellement au
point son délicat appareil, ms
tall dans une cave situe à 35
pieds (10 mètres 66) au-dessous
du sol afin d’éviter lei pertuba
tions ext&ieures. Son pendule de
torsion est, en effet, d’une sen
iibilité extrme car la prsence
d’une personne l’influence à 10
mètres. Aussi dani ce tempie
scientilique sonterrain, la noci
velle machine amricaine à peser
la Terre sera à l’abri des im
portuni et cile nous enseignera,
dans un an ou deusc ans. si com

nie le croit actuellement son sa
vant « conclucteur e, d’après les pre
mières mesures qu’il a faites, le poids de
notre gbobe atteint bien 6.000 milliards d
millions de tonrses ou s’il dépasie ce nombre
colossal —‘ beaucoup trop fort pour dire
quelque chose à notre faibie entendement!
Loin de nous d’ailleurs la pensée de regar
der comme vains de tels travaux. Indpen
damment de son int&t astronomique, la d

,-, (Suite page:lO?.)
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sance. M. Voisin m’écrit que le Club qu’il travaillent à perfectionner leurs modèles
dirige a l’intention d’organiser pendant I’été pour les exposer. J’ai trouvé à Perpignan un
une srie d’excursions dans des fabriques et concours de bonne volonté pour faciliter
usines du pays ci pendant les séances — des l’ceuvre de ce Club. Ainsi, M. J. Denis,
projections cinématographique avec un appa- Maire de Perpignan a bien voulu sur ma
reil qui appartient à un des membres du demande consentir à mettre à la disposition
Club. De plus le Club vient d’établir un très du Club, une des salles de la Mairie; d’au
beau drapeau de la Gilde bleu avec inscrip- tre pari, M. Bourrel, commerant à Perpi
tions en lettres d’or. gnan nous a fait l’offre aimable d’organiser

Club Meccano de Rouen. — Le Club des concours locaux de Meccano auquel par
Meccano de Rouen fondé pal MM. Dde- ticiperaient les membres du Club.
voye, Ferrara et Le Rasle est en pleine ac. Club Meccano de Bcne (Algérie).
tivité. Ce Club a expos une série de modèlcs M. Darhe, fonclateur du Club Meccano de
intéressanis au Grand Concours Meccano de Bone, 1, rue de Tunis, me fait savoir que le
bienfaisance qui a eu lieu dernièrement. Les Club a tabli une série de modèles int&res
jeunes Meccanos habitant Rouen sont invités sants, notamment une imprimerie, un poste

NOTES DE UBS à s’adresser à M. Ferrara, 32, rue d’Erne- dc’ T.S.F. le Pont de l’Oued Kantara et un
mont, pour pariiciper au Club. Toboggan aérien. De plus il a été organisé

J ‘AI annoncé à nos lecteurs que je
-

une souscripiion pour le franc qui a
feiai paraitre dans le Mcccano - - .-

,j donne la omme de 120 francs 30 Je
]l/lagazlne toutes les nouvclles . ‘ felicite ivement les jeunes Meccanos

concernant l’activit de la Gilde, la \ “
‘‘ . de B6ne de leur initiative patriolique.

formation et les travaux cles Clubs , .-
i Les jeuncs Meccanos ci-dessous indi

Meccano. Dans nos deux derniers nu- ,_ -- - ... - — - - - ‘ qués me font pari de leur désir de fon

-i

‘. i r’il Iìrmeros, ai decrit les remarquables re- I . ‘.
uer un .iuu ivieccano dans les vllles

sultats obtenus par le Club de Chtel- -‘--- .-
j suivantes: Toulousc, P. Andrieu, 41,

Ierault et j’ai inséré un rappori que _..
_._ rue des Lois; Dijon, M. Pellery, 84,

son Prsident, M. Devois, m’avail en- 1)1 I’ L.( .si i: — - ruc Jean-Jacques-Rousseau; Errnont
‘“‘.5’,. .,.... -. [ s.

- (S.-et-O.), J. Montel, 6, rue du Gros
Je suis heureux de pouvoir faire pa- --. “.‘ -.-“-‘. su.

- •__

Noer; Les Tavcrnes (Gard), R. Mou
raitre cc mois la photographie du Di- I .L.. tori: Pouillon par Hcrmonville (Marne),
piòme d’Honneur (Hors Concours qui 1 i (p / J. Picot Briqueterie; Carnp Mafar
a décerné à ce Club pour ses beaux ‘‘ j: pir Aubagne (B.-du-Rj, L. Bernard,
modèles présents à l’Exposition de -.J 1 Perrusson:w.
Chatellei-auli Je continue cette Ru ‘ ‘

- , ‘‘‘‘ ‘‘‘ Je rappr11e 1iunes Meccanos
l)flque par un apergu général de la

Dlplòrne d’[Ionneur hora Concnurs décerné au Club AmIcal désireux de fonder un Club que je me
vie de nos Clubs pendani ces derniers Meccano à l’Exposltlon Artistique de Chatellerault mets à leur entière disposition pour leur
tcmps. fournir bus les renseignements nkessai

Clubs Meccano de Nicc. — Il a été res. Je suis toujours heureux de rece
fondé à Nice deux Clubs Meccano, l’un par Club Meccano de Perpignan. — D’après voir des lettres des Compagnons de la Gilde
M. H. Voisin, 8 boulcvard Rambaldi ci le dernier rapport que m’a adressé M. J. ci d’y itipondre. Ceux des jeunes geiss qui
l’autre par M. Labrousse qui vieni de quitter Combe, l’un des fondateurs du Club de oni déjà fondé un Club mais éprouvent
Nice ci qui a passé la direction du Club à Perpignan, ce Club est en bonne voie de quelques difficultés pour son organisation,
M. R. Caux, La Roseraie, avenue de Plai- prospérlté, il compte 17 membres actifs qui r.’ont qu’à m’écrire ci je tcherai de lcs aider.

Mrcankmes Standard Meccano (sai(e).

gi-avure, une plaque latérale correspondani
à celle représentée en 19, a été retirée afin
de dkouvrir le mécanisme. Normalement,
cette plaque est boulonne aux cornières
20 ci 21, formant ainsi un support pour
l’arbre 14.

L’ar-bre de commande 1 est amené à en
grèner avec un pignols de 12 m/m
l’arbre 2. par l’intermdiaire de l’une ori
l’autre des roues de champ de 19 in/m
3 et 4.

Le changement est effectué par un levier
5 pivotant sur une bande à double cour
bure 6 ci supportani une bande courbe de
63X25 m/m 7 dans laquelle s’engage l’ar
bre de commande 1. La bande courbée est
maintenue en position sur la tringle 1 au
moyen de colliers avec vis d’arrt 8. Le sens
de la rotation de la tringle 2 varie suivani
la roue de champ qui la commande.
L. A. LavoIier (suUe).

République n’a pas besoin de savants.
Aussit6t le verdict pr000ncé ler condamns
furent transports à la Conciergerie et de là
sur la piace où se dressait la guillotine. Le

peuple regardait passer les charrettes en
silence... Lavoisier vii tomber la tte de
con beau-père Paulze; lui-mme monta sur
I’échafaud le quatrième avec la dignité et
le courage dont firent preuve tous les con
damns.
La Balance à peser les Mondes (sui(e).

termination plus ou moins exacte de la cons
tante newtonienne de la gravitation nous four
nit de très pr&ieux renseignements sur la
constitution gn&ale de l’Univers ci sur la
composition de l’écorce terrestre. Nos inpé
nieurs se servent couramment aujourd’hui de
la balance d’Eiitviis pour étudier dcc phéno
mènes voicaniques, suivre les mouvements de
crue d’un fleuve ou prospecier des terrains.

Jacques BoYEl.

liistolre du Pétrole (sui(e).

doit btre soigneusement recueilli pour &re
traité en vue de l’extraction des produits lé
gers qu’il contient à l’état de vapeur et qui
peuvent tre utiliss comme combustible. A
cci effet, on doit faire traverser le pétrole
par des r&ipients ayant des dispositions
appropri&s. Lorsque le dbit est très consi
dérable on d0it faire passer le pétrole à

travers un tube horizontai, pourvu sur sa
eénératrice supérieure d’un certain nombrc
de tuyauteries d’khappement de gaz. De
tcmps à autre on procède au curage et à
l’enièvement du sable. A la sortie de ccc
récipients le p&role doit tre mesuré et il
passe à cci effet dans des réservoirs ou tanks.
A la sortie de ces tanks le pétrole doit &re
repris par une petite pompe qui le refoulc
au rservoir où va s’emmagasiner tonte la
production.
Au Pòle Nord pur les AIrs (sui(e).

l’évnement le plus émotionnant de toutes
les phases de ce voi.

a Quand Ies observations faites par Riiser
Larsen montrèrent que nous éiions sur le
p6le, le « Norge a commenga à descen
dre, la vitesse fut rkluite ci les drapeaux
furent jetées alors sur les étendues de giace,
doni les bords brillaient comme de l’or, à la
pIe lumière du soleil, trouant l’enveloppe
de brouillard qui nous entourait.

a Amundsen le premier jeta le drapeau
norvégien, Ellsworth suivit avec le drapeau
étoilé ci enfin Nobile langa le drapeau
italien. a
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Boite No O

LE No 0, contient un bon assortimeni
de bandes, tringles, roues, plaques,

crous, boulons, etc., et un manuel d’ms
lructionS spciaI pour la construction de
78 beaux modéles qui marchent et fonc
tionnent. modles comprenant trucks, voi-
turca de toutes sortes, brouettes, fauteuils
roulants, avions. grues, ba1anoires, ponts,
etc., et dont chacun constitue un jouet
parfait, capable d amuser pendsnt des
heures. Tous lea outils et accessoires
nécessaires pour commencer construire
de suite se tr”uvent dans la boite.

Prix Fra 31

Tout le Monde Ingénieur!

CETTE bofte reprsente un quipement
Meccano au grand complet. Elle con

tjent toutes les pices Meccano ncessai
.es pour la construclion de tous les mo
deles figurant dans le grand Manuel d’In
structions, y compris le Mtier permet
tant de tisser vritablement, le Chassis
d’Auto, le Meccanographe, ainsi qu’un
moteur à resaort, un moteur lectrique,
et toutes Ies pices lectriques accessoi
rea. C’est le cadeau idal & faire & out
jeune homme qu’int6resse la m&canique
ou l’&lectricit&. Le tout dans un meuble
en chne magnifiquement fini avec serrure

cI clef.
Prix ....... Frs 2570.

llll

lrIlllll1

Boite No 5

LE contenu de cette boite est
dans un carton solide, ou dans un

beau coffret faon ch&ne avec serrure et
clef. Cette botte. qui contient un assorti—
ment tr&s complet des différents pi&ces
meccanos, permet la construction de ma
gnifiques mécanismes, y compris dea mo
d&les tela que Machines & imprimer,
1our & fileter, Crue g&ante, et dune
quantit& innombrable d’autres mod&les.
Un tr&s gros manuel l’accompagne, cI
indique comment construire 310 mod&les.
C’est v&itablement un magntfique cadeau

a faire.
Prix (Boite en carton bien condition

née) Frs 384.
Prix (Coffret en ch&ne de qualit& supérieure

avec serrure et clef . . Frs 592.

2%tECCANO
J\,vec Meccano, vous devenez

ingnieur, constructeur, inven
teur et cela sans aucune tude pra
lable. Dès votre première boite,
vous pouvez crer une infinit de
modèles et en faisant peu à peu
l’acquisition de nos boites compl
mentaires, vous arrivez à pouvoir
construire les modèles de toutes
les machines sans exception
Acheter un Meccano —

c’est de l’argent bien plac.

Boite No 7

tLllll

BOITES PRINCIPALES
Fr.

No 00 24.00
NoO 31.00

1 5000
N0 2 104.00
N0 3 156.00
N04 280.00
No 5 Canon 384.00
No 5 Bobe de choix 592.00
No 6 Carton 735 00
No 6 Boite de choi 975.00
No 7 Boite de rhoix 2570.00

BOITI3S D’ACCESSOIRES

No OOA
N0OA
N51A
N02A
N03A
N04A
N0 5A Cs,ton
N0 5A Boite de choin
N0 6A Boite de choix
BolLe Iectnique N0 X2
Boite &iectjique No Xl

7 00
25.00
46.00
50.00

130.00
104.00
35 1.00
559.00

1463.00
286.00
4600

181 I81lI

EN VENTE
dans tous les bons Magasins

de Jouets
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russe, Georges de Gasenk,
a construit un nouvel hydroglisseur,
c’est-à-dire un canot automobile qui

par l’a forme de sa coque et sa vitesse de mar
che, arrive à se déjeauger et à glisser sur
la surface de l’eau. Cet hydroglisseur e La
Puce de Mer e est le premier de ces appa
reils qui a réussi à évoluer en pleine mer
sans que sa coque se brisa. A la suite de ses
essais, Monsieur Gasenko a établi deux re
cords du nionde pour hydroglisseur: distance
en mer —— 200 kilomètres, durée en mer
7 heures. Cet appareil qui atteint une vitesse
moyenne de 75 kilomètres à l’heure pourra
arriver avec un moteur plus puissant à une
vitesse de 100 kilomètres à l’heure.

Les Orues Nyilrauliques.

Le transatlanhique Asturias comporte une
installation intéressante de grues hydraulique,
Celle installation comprend deux ponts hy
drauliques commandés par moteurs électri

grues sont du type pivotant par pistons hy
drauliques. L’eau de retour du système est
reue dans deux cuves disposes avec une
charge de 6 m. sur l’aspiration de la pompe
hydraulique. Afin d’éviter tout risque de
détérioration par la gelée, l’une de ces cuves
cemporte un système de chauffage.

Films parlants avec enregistrement
et reproduction

des Sons par la lumière

Trois ingénieurs allemands ont étudié en
semble ce système de film parlant, auquel ils
ont donné comme dénomination commeciaIe
le mot e Tri-Ergon e, et qui, en principe.
appartient à la mme catégorie que l’appareil
américain dénommé e pallophone e.

Le principe du système consiste à enregis
trer simuhanément sur un film cinématogra
phique sp&ial, plus large que les films ordi
naires: d’une parI, les images successives du

personnage parlant ou chantant; d’autre part,
sur une marge du film, des teintes plus ou
moins foncées, correspondant aux Sons mis
par ledit personnage. A la projection, l’inter
position de ces teintes entre un faisceau lumi
ncux et une cellule photo-électrique, dans le
circuit de laquelle est intercalé un amplifica
teur, assure la reproduction des sons dans un
haut-parleur voisiii de l’écran de projection.

L’enregistrement des sons est réalisé par
un dispositif dit cathodophone, comprenant un
circuit avec anode et cathode extrmement
voisines: la cathode est une plaque chauffée
par le courant, eh l’anode est un c6ne creux
recevant les sons par le pavillon acoustique
au fond duquel elle est reliée par une mon
ture. Les variations de rsistance produites
par la modulation des sons dans cet ensemble
très délicat et très sensible, sont amplifiées
par une lampe triode d’un modèle spécial, et
transmises au circuit d’une lampe d’éclai
rage, d’un type également spkial, destiné aux
hautes fréquences.

NOTES ÉDITORIALES

J
E reois depuis longtemps de ibm
breuses lettres de nos lecteurs me de
mandant de reprèndre les articles sur

l’aviahion; cette question passionnante a dé
jà été traite dans le e M. M. » et main
tenant avec les derniers prodigieux raids
aii Pòle Nord, la conqute de l’air est à
l’ordre du Jour. Aussi ais-je décidé pour
donner satisfaction aux jeunes meccanos, de
donner dans ce numéro quelques précisions
sur le voyage d’Amundsen dont nous avons
déjà parlé dans notre numéro de juin;
par la suite, je tiendrai mes lecteurs au cou
rant de toutes les grandes nouveautés dans

l’a&onautique ainsi queNos articles dans i aviation. je con
au lVJois. .

tinue la serie d articles
sur les M&anismes Standards dont la publi
cation répond à une n&essité absolue; nos
lecteurs trouveront galement dans ce numéro,
la fin de l’article sur le Ptrole ainsi que
la biographie de Lavoisier. J’attire tout par

ticulièrement l’attention des jeunes Meccanos
sur notre étude concernant les Automates;
pcurquoi mes jeunes amis n’essaieraient-ils
pas de construire ces modèles gracieux et
amusants avec des pièces Meccano? Je fais
paraitre également notre page de suggeshions
pour laquelle je suis toujours heureux de re
cevoir les envois de nos lecteurs.

Une s&ie de nouveaux Clubs Meccano
vicnt de se fonder ces derniers mois;
j’entretiens avee leurs actifs présidents et se
crétaires une correspondance suivie et j’ai

commencé déjà à faire
La Cilde paraitre dans le « M.

M. e des comptes ren
dus détaills sur les travaux de ces asso
ciations. Que nos lecteurs suivent attenti
vement notre rubrique de la Gilde, ils y
trouveront toujours d’intressantes nouvelles
sur tout ce qui se passe dans le monde des
Meccanos.

Nos lecteurs verront avec satisfaction
l’annonce de notre nouveau Grand Con
cours. Il est étendu cette année aux con
currents habitant non seulement la France
eh ses Colonies, mais galement la Bel
gique, la Suisse eh l’Italie.

Les jeunes Mecca
IVOS nos peuvent gagner cel

Concours. te fois: une bicyclette
ou un beau poste de T.S.F. à trois lanspes

ainsi que de nombreux autres prix. Ainsi
mettez-vous à l’ouvrage, construisez de io
lis modèles et demandez-nous sans retard
une feuille d’inscription contenant tous les
renseignements nécessaires. Fidèle à ma
promesse de donner continueliement de nou
veaux concours j’en fais paraitre un qui
permettra à nos lecteurs de participer plus
étroitement à la direction générale du Mec
cano-Magazinc. J’espère que tous mes jeu

nes amis auront à cur de participer à ce
concours.

J’ai eu l’occasion de dire plusieurs fois
à nos lecteurs que l’augmentation du volume
de notre Revue ainsi que sa présentation
plus perfectionnée clépend uniquement de
moyens malériels dont je dispose. Plus nous
aurons de lecteurs plus le e M. M. » pourra

s’agrandir eh se perfec
Un appel tionner. J-’1ns1 il ne de

a nos lecieurs. pena que cie vous me

mes, mes amis, d’y participer d’une faon
plus active. Il suffirait à chacun de vous
ne nous procure qu’un seul nouvel abonné
pour pouvoir doubler le nombre de ceux-ci
et donner un grand essor à notre Magazine.
Je ferai paraitre dans le Meccano-Magazinc
une liste d’honneur contenant les noms des
jeunes Meccanos qui témoigneront de leur
attachement à notre revue en lui procurani
de nouveaux abonnés.

ques, un accumulateur hydraulique eh 12
grues hydrauliques, dont 10 ont une puis
sance de 1.500 kgs et une porte de 7 m. 50

La Puce de Mer à 9 m. eh les deux autres — une puissance ck
5 tonnes eh une porte de 8 m. Toutes ces
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• Voici notre nou ,‘eau Grand Concours de Modèles ouvert.
Nous sommes certains que tous les jeunes Meccanos auront à
cceur d’y I)articiper cette année pour gagner un de nos nombreux
prix.

Notre Concours de Photographie

N ous commenons à recevoir des en

vois pour notre Concours de photo

graphie. Il faut espérer que le mau

vais temps sera remplacé par un beau soleil

pour l’époque des vacances et que les jeunes

Meccanos auront la possibilité de faire de

belles épreuves de toutes sortes de choses in

téressantes. Nous rappelons à nos lecteurs

qu’il n’est pas nécessaire de rechercher des

sujets extraordinaires. Il suffit parfaitement

de nous envoyer des photographies représen

tant des machines, objets, scènes curieuses qui

pourraient int&esser ou amuser les lecteurs du

« M. M. » C’est donc l’originalit des envois

qui sera prise en consid&ation pour l’attri

bution du prix.

Nouveau Concours
“Les Meilleurs Articles”

Notre Concours de Rédaction qui vient
d’&re cl6tur nous a donné l’avis de nom
breux lecteurs sur les articles parus dans le
« M. M. » qui leur semblent les plus int
ressants. Dsirant faire participer nos lecteurs

au perfectionnement de notre Revue, nous
avons décidé d’ouvrir un nouveau Concours
concernant le mme sujet ce qui nous per
mettra de choisir parmi de nombreux arti
cles que nous avons en vue, ceux que nos lec
teurs préfèrent.

Nous clonnons ci-dessous le titre d’une série
de sujets à traiter dans le e M. M. ». Il
s’agit pour les concurrents de nous &rire
cette liste en disposant les sujets dans l’or
dre de leuis prférences. Une fois toutes les
rponses reues, nous établirons une liste de
sujets d’après la majorité des préférences de
nos lecteurs. Il sera attribué trois prix
à ceux des concurrents dont les réponses se
rapprocheront le plus de la liste définitive
établie par nous.

Voici le titre des sujets à traiter: L’Elec
iricité, Les Chemins de F’er, Les Grandes En
treprises, Les Nouvelles Machines, La
T.S.F., l’Histoire des Métaux, La Vie des
Grands Inventeurs, Les Bateaux, Les Modè
les Meccano, La page de Suggestions, Les
Contea.

Il sera attribué aux gagnants, les prix sui
vants.
Premier Prix: Train Hornby.
Deuxième Prix: Produits Meccano d’une

valeur de 30 francs.
Troisième Prix: Boite Electrique XI.

La cl6tuie de ce concours est fix&e au r sept.

Rsu1tat de Notre Concours de Rdaction
Il nous a ét difficile de choisir parmi les

nombreuses réponses que nous avons reues
peur ce concours; la plupart des concurrents
nous ont indiqué, conime ayant leurs pré
férences, les articles ayant paru dans le
Meccano-Magazine sur les chemins de fer,

sur l’électricité Ct sur les modèles Meccano.
Nous avons arrté notre choix sur la ré

ponse envoyée par Monsieur Albert Barbe
à Mouvaux (Nord). Ce jeune Meccano nous
a expos sous une forme concise autant que
littraire ses préférences pour nos articles sur
les Chemins de Fer. Il devient donc l’heureux
gagnant du train Hornby ce dont nous le
félicitons sincèrement. Nous reproduirons sa
réponse dans un de nos prochains num&os.

TIWH

Nos ou
GRAND CONCOURS MI3CCANO cuc

E] ()LVERT AUX IIAItIi’ANTS I)E LA FIIANCE ET DE SES COLON].ES E]
E] DL LA SL1SSL. I)L LA I3ELGIL)UE, LT DE L’ITALIE E]
E] I]

Prx d’Excellence BICYCLETTE ,, LUCIFER” OH POSTE DE T. S. F. à 3 lampes

LiSTE DES PRIX D
0 0
E] SECTION A.-- Premier prix: Train électrique (Métro).

E] Deuxime prix: Moteur électrique 110 volts.

E] . Troisième prix: Un appareil photographique E]Nous rappelons aux concurrents que les modeles doivent etre
E] ,

.. Hawkeye. E]leur travail personnel et qu un modele simple mais origina1 aura
E]autant de chances d’tre primé que le modèle le plus compliqué.

Ainsi, jeuncs Meccanos, ouvrez vos boites et mettez vous au
E]travail. SfCTION B.-— Premier prix: Train électrique (Mtro). E]

E] I)IVIilONS I)U CONCOURS Deuxième prix: Moteur électrique 110 volts.
Troisième prix: Un appareil photographique

O Cette annee notre Grand Concours sera divise eii trois sections.
Q

riawxeye. E]SECTION A. — Comprenant les concurrents au-dessus de 14 ans
‘ o

E]
au 31 Mai prochain.

E]
SECTION 8. Comprenant les concurrents ayant de 10 à 14 ans SECTION C.— Premier prix: Train électrique (Métro). E]

E] au 31 Mai prochain. Deuxième prix: Moteur à ressort Meccano.
E] SECTION C. - Comprenant les concurrents ayant moins de 10 ans Troisième prix: Un appareil photographiquc 0
O au 31 Mai prochain. Hawkeye. 0
O • E]

t)eux prix spciaux de 100 francs en espces ci nombreux prlx de consolation. - Prix spciaI pour le meilleur Modfe de chaque Pays. E]
o -

EJ
O Demandez une feuille d’inscription à votre fournisseur à ddfaut crivez-nous : E]
O Grand Concours Meccano (France) Ltd, 7O8O, Rue Rébeval, Paris (X1X) O

00000000000000000000000000000000000000000000000000000000
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lino en voyage, évitez de vous mettre dans
le dernier wagon du train, c’est celui qui
a le pius à souffrir en cas d’accident.

— Et bien alors, observe Calino, pour
quoi met-on un dernier wagon au train?

R. de Pazzis.

Toujours la Nouvelle Bonne

Justine, ce soir vous me ferez deux
ceufs.

—- Mais... je ne sais pas Madame, dans
mon pays ce sont les poules qui font a.

Le papa: Il ne faut jamais mentr! On
a toujours plus de valeur à étre [ranc.

Toto: Qui papa, mais pas au cours du
change. A. Picard.

Logique Enfantine

Une maman demande à une petite file
ge de 5 ans, si elle consentirait à épouser
plus tard son fils qui a 7 ans.

Josette Msite: Je voudrais bien Madame,
mais je peuk pas...

Ah! et pourquoi donc?
— Parce qu’on ne peux pas se marier

avec quelqu’un qui n’est pas de sa fasnille!
La dame bondit: Comment cela?

-

- Bien sir, répond Josette, et la preuve
c’est que papa est marié avec maman, que
grand-pre est marié avec grand’mre et
que mon onde est marié avec ma tante.
Alors vous voyez bien!

J.-P. Meier.

Un Jour un anglais entre dans un ma
gasin.

Do you speak english? demande-t-il.
Yes sir.

—- Do you speak english? insiste l’an—
glais.

—

- Yes I do.
Alors dites-mo. où se trouve le S0-

ciété de banque Souisse?

En Classe
J.-P. Galland.

Le Professeur: Pouyez-vous me citer un
mammifère qui n’aie pas de dents?

L’Fjève: Qui, Monsieur, ma grand’mère.

dangereux remède.
Quelle pitié s’écrie la vieille femnse

en lui I)oussant le coude, soyez pas si re-.
gardant, c’est pour une orpheline!

Petits Gosses

L. Marthoud.

Papa, je ne veux plus aller à l’école!
On y apprend des choses que je ne sais
pas du tout!!!

Le Commissaire de Police s’adressant à
un petit garon qu’on vient d’arrter pour
Voi:

-— Comment tu es déjà voleur à 6 ans!
— Oh, Monsieur, il le faut bien, mon

père qui est voleur est malade et je le rem

piace.

Ces bons Paysans

l{. Bloch.

Le Touriste: Le chemin pour aller à la
cathdra1e s’il vous plat?

Le Villageois: Prenez la première rue à
droite, vous arriverez sur une grande piace,
vous y verrez une échoppe de cordonnier,
la cathédrale est juste en face.

Le Touriste: Eh! mon brave, avez-vous
vii passer une automobile par ici?

Le Paysan: Non, je n’ai vu personne.
Le Touriste: Et depuis combien de temps

tes-vous ici?
Le Paysan: Depuis soixante ans, monsieur!

P. Lunot.

Au Restaurant

Garon! C’est plein de cheveux, votre
saiade.

Faut pas que monsieur s’étonne, c’est de
la frise!

Un lecteur d’un grand journal américain
s’adressait rcemment à la rédaction de ce
jcurnal pour une réclamation.

On l’introduit auprs du rédacteur en chef,
qui en Amérique, s’appelle l’diteur.

— Monsieur, lui dit-il, j’apprends par

— Si c’est mon journal qui l’annonce r
pondit l’éditeur avec une certaine hauteur, le
fait est vrai.

— Mais je vous affirme que non, juisque
me voilà devant vous bien en vie, aussi j’at
tends de votre journal une rectification.

- Tmpossible, Monsieur, nous ne corri
geons jamais une ligne qui a paru dans notre
journal.

- Cependant?
-

— Pour arranger les choses, conclul l’di
eur, et pour vous montrer que je n’y rnets
pas de mauvaise volonté, je vous ferai parai
tre demain dans la rubrique des naissances.

Devinette No 27

Deux époux se promenaient un jour d’été
à la campagne. lls passèrent devant une
égiise et y entrèrent pour se reposer.

Un prédicateur parlait, et sa voix mono
tone endormit le Monsieur que la chaleur
accablait. Sous l’influence de lectures ré
centes, il rva qu’il était une des nombreu
sea victimes de la révolutjon franaise de
1789. Au moment ou il mettait, en songe,
sa t&e sur le biliot de l’échafaud, le pr
dicateur se tut, et Madame, voulant réveiller
son mari, lui donna sur la nuque un coup
sec de son face à main. Il crut sentir tom
ber le couperet... il s’affaissa... il était mort.

Ces cas de mort subite par auto sugges
tion sont médicaleinent reconnus. Cepen
dant, ce récit est absolument invraisembla
ble. Pourquoi?

Devinette No 28

S. Capelle.

Un moine fut décapité. 5 autres eurent la
tte tranchée. Combien eu-t-il de morts.

Devinette No 29

Un canard pond un auf à Dantzig. A
qui appartient l’cuf, à la ville de Dantzig,
à l’Allemagne, ou à la Pologne?

P. Dulsen.

Réponses aux Devinettes
du Mois dernier

Et surout conseille quelqu’un à Ca-

Une vieille bonne entre chez un phar- votre estimable journal que je viens de mou
macien et lui prsente une ordonnance sur
laquelle se trouve un médicament renfer
mant 2 dkigrammes de morphine.

Le pharmacien pèse scrupuleusement le

Devinette N’’ 26. Une carte de géogra
phie.
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ATTENTION I Ne vous laissez
pas surprendre par la chaleur.
Rclamez chez votre fournisseur

le

Ventilateur “Vendunor”
(Moieur oniversel)

Mcd. No 1.AiletLes 155 m/m
Mod. N0 2. Ailertea 255 m/m

i deux viiesses.

PASSEMAN et Cie
27, rue de Meaux. Pans

Vat exclusive re gros
Téléphooe: Combat 05-68

NOTRE SAC POSTAL
J. Mino (Paris). — Merri de vette dessin représentast

Meccana
P. Lebail (Aagers). Voua avez bien raison de m’écdre

que je suis “un vidI ami dcs enfanta, prt i sue, sang et eau
pour letti loire plaisir” je vaia certainemeni ttn.mettre Vette

demande i Jackie. mais il est si occupi I -
P. Baudry (Calais) ai A. Rèche (Bordeaux). — Di

crdément, Jackie a un succès inorme auprès de neo ler
teuro! voua n’avez qui lui icrire HolIywood Calilornie.

8. de Roux. — Vous ave: oublii d’undique. voite
adresse ti mime vette ville aur la carte que vesso .jn’avez
enyOyée! Aussi, (e vous ,éponds dan. notte Ssc Posta1
isotta ne faisons pas paraitre dans le “MM,” de. annonces
de vente de timbies poste enire jeunes Meccanos. Le pur
de flotte boite 7 vide est de Frs 450. Certainement, te se-
rai tua heureax de vous voir rhez naso i vette prochaun
voyage i Paris.

i. Couray (Tuois). — “Je peuse &re un (attt iagéniaui”
m’éctivez-voas. Je aule certain qu’efl continuaflt è Cotistraire
les beaurc madiles Meccano que vous m’énumérez, voas
uttesndrez facilemeui re bui. Li qui sali? peul itre un tosir,
la Toar Eilfel aeta-t.elIe aupplantie par une ,,Toar Courtry?’.

R. de Pazzia (Boutgea). — Vous me densandez
ai vous pouvez partiriper i flotte concours de phatogiaphie
sana craindre ditte recalé”. Mais cela ne dipend que des

épreuvcs que vous m’enveitezi Pourquoi n’obtiendriez.vous
pas un prix si vos ipteaves ioni bonnes?

R. Gautier (Nantes), ..— J’ai bjen l’enienhion de teve
nir clans le Meccano.Magazine sur le sujet qui vaua mii-
resse: la conairurtion cile lancementdes graiada naviees. Da
teste, vous pourrez trauvez deux articles su, cette queaiian
dans nos numiroi de Novembre et Dicembre 1925.

M. Moglie (Attua). — J’espìre que vaga ave: bien
tecu ma leitie, je iiena efl tosti Cui à voas timoigner carote
ane bis ma satisfacilon d’avoir riussi i tisser un beau
morceau d’étolfe avec noire pelli modèle de mitici i tisser
consiruit aver la boite No O, On peut vraiment toul fatte
aver Meccano

Il. Pontonnier (La Flaune.Si-Denis). — La rolleciiots
cumplite du Meccano-Magazine est mnlheureusement epui
aie. Besucoup de nos lecieara me demandcnt rette coiter
tion ou toul au moins des numiros d’.nnées pricedentea
nous ne pouvous disposer aciaellemeet que de quelques
numéros de l’anche (925 ci des numéros parus depuis le
le, Janvier 1926. Je conseilla donc aur jeunes Meccanos
de cooserver soigneusemenr ious les nameros du M. M.
qu’ils re5aivent, ce qui 1eur consiiiueta un teès interessani
volume utile i consuller.

R. Chalgtin (Marseille). — Je suia tnm. ronteni que
Mercsno vous ait laciljié von ituden en physiqae ci Cn mi
canique; (e n’ai jamais doati que Meccano ae Soli pas
seulemeni un amusement mais ‘ul poiase aide, sec
adepies i acqoétir de nombreuses connalosancen tndiapen
sableo dsos la vie.

LsTibr 4ECCANO
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Ridartion & Administtation

78 e! 80, Rue Rdbecal, PARIS (19’)

Le prochaa fornito du ,,M.M.” sera publii le premier
;uillei 0n petti se ie procurer chez toas neo dépooitaires i
raison de 0 fr 50 centimea le ammiro.

Nous poavons mgalement envoyer direriemeat le MM.”
aux lecteurs sur commande, aa ptix de 4 In. 20 pour aix
naméros ci 8 I,, 40 poar leo 12 nurniroa.

PETITES ANNONCES

Petitea Annance. : 3 lranra la ligne (7 mais en moyenne
psi ligtse) nu 30 Iiancs psi 2rm 1/2 (cii moyenne 11 lignea).
Priè,e d’eavoyer l’argani aver la demand. d’in.ertion,

Conditiena apécialea Le tarif pour dea aiunonres plus
mportanten sera eavoyi aux lerteurs qui noaa en leron
a demande.
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L’Origine des Timbres-Potes

Un de nos lecteurs, P. Mirmande, nous a
adressé un petit article sur l’origine des tim
bres-postes. Nous croyons que cette question
intéressera nos lecteurs, qui pourrons peut
tre nous envoyer des précisions sur ce sujet.

Voici ce que nous &rit P. Mirmande:
Le timbre-poste serail d’invention fr”an

caise. En voici une preuve,
Lii 1653, un avis fut affiché à Paris, an

nonant aux habitants de cette ville que e les
personnes qui voudront écrire d’un quartier à
l’autre auront l’assurance que leurs lettrs
seront facilemeni remnises si elles ont soin
d’y joindre ou attacher visiblement, e un
billct de pori payé e. On trouvait de ces
billets en vente e au Palais, chez les tourières
des couvenis, chez les portiers des collèges et
des corntnunautés et chez Ies geoliers des
prisons. e L’avis ajoutait que ces billets ne
coiitaient qu’un sou et que chacun était invité
à en acheter un certain nombre pour sa né
cessité e afin que lorsqu’on voudrait écrire on
ne manque pas pour si peu de chose à faire
ses affaires. e

La Bibliothèque Nationale, possède d’ail
leurs un spécimen de ces billets doni Loret a
parlé danu sa chronique en vers — encore
attaché à une lettre adi-essée à la célèbre
MIle de Scudéry par l’académicien Pelis
son.

On pouvait de plus assurer la réponse en
joignant un second billet de port pay au
premier.

Utiliaez le coarant de voire la
iihre (alte,naiil seulemeni) pour lame

bonciionner le moteuir Mercaao i
l’aide d’un “ FERRIX “ qui ne
s’usera jamnis. Aucun danger, con
aummation de courant insignibianie,

Modile “E.J. spina1” pour cuu
- cani 110V. 43 fr, 20 ( 5 pour ceni

paur conrant 220 V.)
Les “Fer,ix” serveni igalemeni i remplacer Ies pulea

80 volta ci les accus de 4 volto enT,S.F.(Env.Ferrix.Rtvue
contre envel,iimb,)

E. LEFEBIJRE. Inginseur,
64, rur Srsinf-Andrh-desArts, PARIS (VI’)

JEUX, TRAVAUX ET OCCUPATIONS DE VOTRE AGE

ENCYCLOPÉDIE DE LA JEUNESSE
En aix volumea, une merveilleuse bibliothque mise à la porte de In jeunesae. Vous y trouverez, nobam
ment, de pasnionnants rcits de voyages, de captivantes deacrptions de pays trangers, un expos dea
merveillen de la Science et de la Nature, cI dann chaque volume une section Jeux, Travaux et Occupations
extrmement variée: consiruire une petite ville, fabriquer un sous-marin, (aire divera objebo d’utilit pratique, dc.

Chaque volume de 720 pages, illuatr de 900 gravures se vend sparément.

En vente chez tous les libraires et LIBRAIRIE LAROUSSE e, 13-17, rue Montparnasse, Paris (Vie).

DEMANDER LE CATALOCUE

iizip. d’An Voltaire, 4, Paaaage Alexsrtdrine
(88, Rse dea Bauleta), Pani (XI)
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